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ce je lui découvris mon fexe. Cette confi-

dence fit plaifir à cette bonne fille , qui me
voyant hors du danger qu'elle avoit draintf^ur

înoi 5 prêta volontiers la main à l'exécution du
deflèin que j'avoii de troquer mes juppc^ con-
tre des culottes. J'ai, me dit-elle, un frère

qui eft Marchand Fripier* demain de grand

matin j'irai le prévenir. Je reviendrai auffi-

tot vous prendre ici , & je vous mènerai chez
lui où je vous laiiferai. Je ne vous en demariç

de pas davantage, lui répondis-je. Dès qile

je me verrai chez, votre frère, je me Croirai

au comble de mes vœux. Un Fripier préfèn-

tement eft l'homme du monde qui m'eft le

plus néceflaire.

Le lendemain Mariamne fortit en effet à la

\ pointe du jour , & après avoir mis fon frère

au fait fur mon chapitre, vint me retrouver

dans un Fiacre qu'elle avoit loiié & qu'elle fit

arrêter à la porte. Ptndant ce temps-ià je fis

un paquet de mon linge 6c demes hardes avec

quoi Mariamne ôc moi nous étant jettez dans

lecarofle, nous gagnâmes la maifon du Fri-

pier , où je fus bientôt métamorphofé en gar-

çon. Toutes mes bardes de fille, dont quel-

ques-unes étoient magnifiques, me devemnt
inutiles, fwent vendues fur le champ & de
l'argent qui m'en revint j'eus dequoi . m'habil-

1er fort proprement en homme depuis les pieds

jufqu'à la tête. Qjie je fus content de moi
fous cette forme fi defirée! Un Chevaliernou-

veau n'eli pas plus fier de fa croix , ni un nou-

vel Evêquc de ià mitre, que je l'étois de mes
culottes. Enfin, ie fortis de chez le Fripier,

qui m'ayant loiié lui-même une chambre gar-
'^à^»é.-i.i.:.-Mfi%


